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Résumé




Accessibilité, référencement, écoconception, performance, navigation, mobile, données personnelles, vidéo, sécurité… Les règles d’assurance qualité web réunies dans l’ouvrage de référence des professionnels du Web !





LES FONDAMENTAUX DU WEB ENFIN RÉUNIS DANS UN LIVRE !


Assurance qualité web est le guide pratique des professionnels du Web. Il présente l’assurance qualité web ainsi que son rôle dans l’amélioration de l’expérience utilisateur (UX) et dans la conduite des programmes de mise en conformité (accessibilité, sécurité, données personnelles, écoconception). 240 règles sont détaillées dans des fiches structurées et illustrées qui facilitent leur compréhension et leur application. Un glossaire multidisciplinaire vient compléter les contenus. L’ensemble de ces contenus de référence font de cet ouvrage un outil pratique indispensable au quotidien.


UNE 3E ÉDITION REVUE ET AUGMENTÉE


Cette nouvelle édition a été entièrement actualisée et augmentée, avec de nouveaux chapitres sur l’évaluation et les enjeux de l’assurance qualité web, une centaine d’illustrations récentes, un glossaire, mais aussi une structure revue et améliorée pour monter en compétences et améliorer les sites Internet.


À QUI S’ADRESSE CET OUVRAGE ?


• Aux chefs de projets web et managers qui orchestrent le travail d’équipes pluridisciplinaires.


• Aux développeurs, graphistes, ergonomes et designers UX qui se dotent de compétences transversales.


• Aux spécialistes SEO (référencement) qui améliorent le référencement naturel.


• Aux contributeurs et rédacteurs web soucieux de la diffusion de leurs contenus.


• Aux étudiants, demandeurs d’emploi et personnes en reconversion.


• Aux stagiaires et certifiés Opquast qui veulent consolider ou approfondir leurs connaissances.
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Préfaces


Comme des milliers d’étudiants en langue française avant moi, et autant d’autres depuis, le premier livre que j’ai lu en « belle langue » a été Le Petit prince. Son attrait est universel car tout le monde peut comprendre cette histoire, même ceux qui ne saisissent pas tous les mots.


« On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est invisible pour les yeux. »


Quand Élie Sloïm m’a proposé d’écrire la préface de cette édition d’Assurance qualité web, cette phrase m’est immédiatement revenue en mémoire. J’ai rencontré Élie il y a plusieurs années, dans le monde des standards web et de l’accessibilité. À ce moment-là, nous étions tous les deux consultants et techniciens, faisant ce que nous pouvions pour construire et prôner un Web sans barrières. Un Web qui permettrait à chaque personne d’y participer équitablement avec sa famille, ses amis et tous ceux qui l’entourent.


Nos carrières et notre réflexion évoluant, nous prîmes des chemins différents. Élie et ses collègues détectèrent de nombreux points qui posaient problème dans les projets web. Ils vous les partagent dans ce livre.


L’assurance qualité nécessite de connaître toutes les raisons pour lesquelles un site Internet échoue à atteindre le public visé, que ce soit à cause d’un handicap, de la langue, de l’alphabétisation, de compatibilités hardware et software, de la sécurité, ou même de la culture. Au-delà du sujet du site en lui-même, il est impossible d’être expert dans tous ces domaines.


Il est, en outre, très facile de considérer une plate-forme web comme le moyen d’arriver à une fin plutôt que comme un système à part entière. Lorsqu’ils travaillent sur un logiciel, les web designers utilisent souvent des outils visuels pour créer des exigences visuelles, sans parfaitement comprendre la structure ou la sémantique que cela implique. Reproduire n’importe quelle conception visuelle est aisé. Toutefois, à moins de savoir ce qui se cache en dessous, vous échouerez non seulement à respecter les standards de qualité, mais aussi auprès des utilisateurs.


Ce qui est essentiel est invisible à l’œil.


Mon voyage vers un Web plus accessible m’a fait emprunter une direction entièrement différente. J’ai fréquemment changé de casquette, passant d’ingénieur à prédicateur, dans le but de convaincre la majorité que, dans le monde de l’accessibilité, nous avions raison. Ce travail m’a amené à former les autres ingénieurs, qui m’ont conduit à former les designers, pour finalement moi-même devenir partisan du design inclusif.


J’enseigne aux designers et aux chercheurs la nécessité de travailler avec les utilisateurs, d’apprendre d’eux. Pas seulement de ceux qu’ils connaissent déjà, mais aussi de ceux dont les besoins sont les moins bien compris : les personnes en situation de handicap, plus âgées, aux origines ethniques différentes, d’un autre genre, d’autres zones géographiques, d’un autre statut économique…


D’où viennent tous ces standards et ces meilleures pratiques ? De la recherche ! Plus nous en apprenons au sujet de nos utilisateurs (et surtout sur qui pourrait en faire partie), plus nos produits sont réussis et adaptables. C’est là que nous commençons à partager ce que nous avons appris. Ces succès deviennent les bonnes pratiques, ces bonnes pratiques deviennent les standards et ces standards deviennent la règle.


Cela serait encore plus facile s’il existait la loi suivante : « Prenez vos semblables en considération. » Mais les lois ne nous rendent pas plus attentifs, elles posent seulement des limites. Cet ouvrage s’intitule Assurance qualité web, et non Conformité web, car il présente 240 règles pour vous aider à peaufiner vos sites Internet au fil du temps, plutôt que de vous contenter du minimum.


Le maître bouddhiste D.T. Suzuki a écrit : « Le doigt suffit pour montrer la Lune, mais malheur à ceux qui prennent le doigt pour la Lune. » Bien que nous considérions la qualité web par deux perspectives très différentes, nous partageons le même avis. Nous rencontrons d’autres perspectives parmi les standards web, les stratégies, et dans les outils et les environnements que nous utilisons pour créer du contenu.


Peu importent les points de vue qui résonnent en vous, souvenez-vous systématiquement qu’ils montrent simplement une expérience dont les utilisateurs ont été satisfaits. Il est possible, voire probable, que considérer l’expérience utilisateur seulement comme un ensemble de points à contrôler et d’exemples de code vous empêchera de réaliser quelque chose qui conviendra au plus grand nombre. De même, vous pouvez demander à quelqu’un ce qu’il veut, cela ne vous donnera pas les compétences techniques pour le développer entièrement. Au cœur de notre travail se trouvent toujours les personnes qui veulent utiliser ce que l’on crée.


On ne le voit bien qu’avec le cœur.


Matt May


Head of inclusive design Adobe


Partager, s’accorder, apprendre, ensemble. Pensant à cette préface, voici les premiers mots qui me sont apparus. Écriture spontanée, immédiatement couchée sur le papier, qui restât là.


C’est plus tard que je remarquais à quel point l’idée du collectif y était centrale, comme une évidence. En observant le référentiel Opquast, on pourrait penser que l’essentiel est cet objet, le « Web ». Sans doute l’essentiel est-il plutôt la façon de s’en emparer, avec la nécessité que notre travail dise quelque chose de nos valeurs, de notre humanité. Faire mieux, ensemble.


Opquast a d’ailleurs réussi l’infaisable : construire avec le collectif cette liste de règles si essentielles si l’on vise ce web meilleur. Un espace inclusif fondé sur le respect de l’individu, lui garantissant de pouvoir y évoluer libre et en sécurité. Une vision dont on s’éloigne dangereusement à mesure que le Web gagne du terrain dans chaque interstice de nos vies. À mesure de la mainmise des géants du numérique sur ces vies et d’un regard trop souvent tourné vers la performance économique à court terme.


Sauf que ! Avec Opquast, il y a l’idée de taper du poing sur la table. D’être en rébellion, en somme. Mais en offrant à celui qui se serait égaré les armes de sa rédemption. Quelle belle idée : non pas combattre, mais aller ensemble vers le mieux.


Et puis il y a cette signature, « Rendre le Web meilleur », dans laquelle il faut souligner ce mouvement d’action, ce chemin vers autre chose. L’anti-théorie, en faveur d’une action de terrain, jamais terminée, toujours tendue vers l’amélioration. Parce que ce référentiel est vaste, qu’il couvre tant et tant de ce qui fait le Web, c’est comme un outil de résistance douce proposé aux professionnels, qu’ils peuvent articuler dans un travail de fond, au quotidien. Un outil pour lequel on n’aurait pas besoin de demander l’autorisation : simplement agir. C’est par chaque action, chaque amélioration, chaque tentative qu’il deviendra meilleur, ce Web.


Je vois enfin dans ce référentiel comme un point de départ crucial pour nos jeunes professionnels, car il s’agit de leur dire à quel point les valeurs qui s’y logent sont ce qui compte, uniquement ce qui compte. Apprendre Opquast comme valeur basale et partir du bon pied.


Avec cette préface, j’aimerais remercier les auteurs de ce livre pour ce qu’ils nous y offrent. Avec cette joie incroyable de partager avec eux et la communauté d’un certain Web l’amour du travail bien fait. Avec l’impression de détenir là quelque chose de précieux.


Amélie Boucher,


Ergonome et architecte de l’information










Avant-propos



2021, troisième édition, dix ans après


La première édition de ce livre est sortie il y a presque dix ans. Depuis, il s’est passé beaucoup de choses, à la fois à l’échelle du web et chez Opquast.


Rappelez-vous.


[image: images] Il y a dix ans, peu de gens avaient entendu parler du numérique responsable, les entreprises n’avaient pas encore pris en compte la question de la transformation numérique.


[image: images] Le site web et les réseaux sociaux étaient encore des médias secondaires pour parler aux usagers et clients. La question de la qualité des contenus et des fausses informations ne se posait que ponctuellement.


[image: images] L’e-commerce se développait avec régularité sans pour autant être encore considéré comme l’avenir du commerce. Proposer une application mobile semblait représenter le Graal pour tout acteur du numérique.


[image: images] L’administration poursuivait son développement en ligne mais l’industrialisation, les design systems n’étaient pas à l’ordre du jour.


[image: images] Les ergonomes commençaient à peine à entendre parler d’expérience utilisateur et les spécialistes de l’interface s’appelaient encore des graphistes web.


[image: images] Le secteur de la performance web était réservé à quelques spécialistes. Comme les experts de l’accessibilité web, ils prêchaient encore dans le désert.


[image: images] Sur le terrain technique, il était encore fréquent de faire des sites sans utiliser de frameworks JavaScript et sans « stack » complexe. Les systèmes de gestion de contenu étaient encore rudimentaires et comportaient encore peu de thèmes et de plugins.


Créer un site web demande de nombreuses compétences. Dès la conception puis la mise en ligne de ses premières pages, il est nécessaire de travailler sur différents aspects qui n’ont absolument rien à voir les uns avec les autres : production éditoriale, technique, développement, traitement d’images et création audiovisuelle, ergonomie, conception visuelle, expérience utilisateur, etc.


Alors que ces compétences pouvaient auparavant être maîtrisées par un nombre limité d’acteurs – à commencer par celui que l’on appelait encore le webmaster –, elles sont devenues tellement complexes que le nombre d’acteurs susceptibles de les mettre en œuvre s’est multiplié à l’extrême. SEO, SXO, webmarketing, UX, UI, webdesign performance, accessibilité, frontend, backend, direction de projets techniques, contribution, rédaction, management des communautés, architecture réseau, data science, traffic management, e-business : au cours des dix années qui viennent de passer, le nombre de spécialistes et de métiers impliqués dans le projet web a explosé.


Le Web, qui était encore un outil relativement simple avec des enjeux économiques limités, est devenu un outil complexe à tous niveaux. Son impact sur les sociétés, sur la politique, sur la souveraineté des états, sur l’accès à l’information, sur l’inclusion des publics et sur l’économie est colossal, et nous pourrions poursuivre cette liste encore longtemps.


Au cours des dix années qui viennent de passer, le secteur web a poursuivi son développement. Il a changé d’échelle et est devenu une industrie à part entière. Avec ce changement d’échelle, la complexité et la spécialisation sont arrivées.


Un secteur industriel, à risques majeurs


En dix ans, alors que nous évoluions dans un secteur où l’on pouvait se débrouiller pour gérer une refonte ratée ou un problème technique, le Web est devenu un secteur à risques. Ces risques couvaient depuis longtemps, mais ils n’étaient pas vraiment perçus comme critiques par les professionnels. Ils ne faisaient pas vraiment peur aux acteurs du Web, qui s’accommodaient plutôt bien de ces difficultés inhérentes au secteur.


Le 25 mai 2018, l’entrée en vigueur du RGPD, avec son cortège de sanctions financières quasi instantanées, a changé la donne. Aux États-Unis, 2018 a été le théâtre de nombreuses menaces de procès pour défaut d’accessibilité.


Entre 2016 et 2020, les attaques informatiques et les vols massifs de données se sont intensifiés.


Depuis 2015, la question de l’impact climatique de nos activités numériques est progressivement devenue une préoccupation dans nos vies personnelles et professionnelles.


Ces quatre secteurs essentiels (données personnelles, accessibilité, sécurité et écoconception) sont de plus en plus perçus comme des sources de risques majeurs par l’ensemble de l’industrie du Web.
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Quatre sources majeures de risque pour le projet web





Ces sources de risques existaient depuis longtemps, elles étaient là, certes, mais nous avons assisté au cours des trois ou quatre dernières années à une véritable prise de conscience collective de leur criticité.


Ce phénomène est très classique dans une phase d’industrialisation. Nous avons dans un premier temps des acteurs qui font des choses, puis qui se rendent progressivement compte que leur activité comporte des risques, qui en payent le prix jusqu’à ce qu’ils décident de mettre en place des mesures de prévention. Dans le domaine industriel, dans l’aviation, la santé, l’automobile et même un secteur à forte composante informatique comme le jeu vidéo, la prévention des risques s’est d’abord traduite par la mise en place de démarches de management et d’assurance qualité. Elle a ensuite été complétée par des démarches plus globales intégrant d’autres risques majeurs ; ce sont des systèmes de management intégré, du type démarches QSE (Qualité Sécurité Environnement).


Plus les risques sont faciles à percevoir et à comprendre, plus les démarches assurance qualité sont faciles à mettre en place, et même exigées comme une base des relations clients fournisseurs. Vous aimez l’assurance qualité dans l’aviation, vous l’aimez dans l’automobile, vous l’aimez à l’hôpital et dans l’industrie pharmaceutique. Et si vous aviez eu quelques millions de cartouches de jeux vidéo diffusées dans le monde entier avec un bug majeur et sans possibilité de mettre à jour le jeu en ligne, vous aimeriez aussi l’assurance qualité dans le jeu vidéo.


Ceux qui connaissent les démarches assurance qualité en connaissent déjà les incontestables points faibles et écueils. Oui, les processus peuvent quelquefois être alourdis. Oui, si on n’y prend pas garde, l’innovation peut être sérieusement bridée. Oui, certains acteurs ont du mal à s’adapter à cette approche centrée sur la prévention des risques. Mais ce serait oublier les innombrables avantages de travailler dans ce contexte :


[image: images] mieux prendre en compte les exigences des utilisateurs finaux ;


[image: images] mieux maîtriser sa production ;


[image: images] diminuer les coûts de non-qualité et améliorer les processus ;


[image: images] maîtriser les risques majeurs et limiter leurs impacts ;


[image: images] mieux mettre en évidence la valeur du travail ;


[image: images] mieux évaluer les temps de production ;


[image: images] travailler plus vite, mieux, de manière plus maîtrisée ;


[image: images] améliorer le pilotage des équipes et des projets ;


[image: images] mieux contrôler les aléas du terrain ;


[image: images] mieux se comprendre et travailler ensemble, en équipe et entre clients et fournisseurs.


C’est pour toutes ces raisons que vous allez aimer l’assurance qualité web.


Transformation numérique : et si on oubliait le site web ?


La transformation numérique (ou digitale) est très en vogue dans les entreprises. Le numérique est partout. Le terme est intéressant, car il conduit de nombreuses entreprises à se poser des questions qu’elles ne se posaient pas auparavant. Il présente également un risque considérable : laisser penser que le numérique est la clé de la transformation des entreprises, alors qu’il n’en est que l’un des principaux vecteurs.


En réalité, les entreprises doivent se transformer en permanence pour mieux prendre en compte les exigences de leurs utilisateurs. Le numérique n’est qu’un moyen extrêmement pratique et efficace de se rapprocher de cet objectif. Il peut jouer un rôle important, notamment pour appuyer des processus, faciliter, accélérer, universaliser l’accès à des contenus et services, se rapprocher de l’utilisateur. Toutefois, il n’est qu’un catalyseur, pas un élément de la réaction.


L’expression « transformation numérique » risque de provoquer de mauvaises questions et d’induire de mauvaises réponses. Pour éviter cela, nous vous proposons de vous poser les questions suivantes.


[image: images] Comment mieux prendre en compte les exigences implicites et explicites des utilisateurs ?


[image: images] Comment améliorer la qualité des prestations et produits ?


[image: images] Comment le numérique peut-il aider à atteindre cet objectif ?


Nous verrons plus loin dans ce livre le rôle que peut jouer le modèle qualité web VPTCS dans la façon d’appréhender cette question qui dépasse largement la question du site web.


Mais doit-on parler de numérique, de sites web, ou d’activités et technologies web ? Dans l’esprit des utilisateurs et des professionnels, les activités web sont pour l’instant encore très associées à la notion de site web. Au vu de la qualité des sites web des entreprises lancées dans des chantiers de transformation numérique, il est même possible d’affirmer qu’il n’est pas encore à son plein potentiel. Il reste beaucoup à faire sur les sites web. Nous pouvons le regretter mais c’est comme ça.


Alors certes, le site web est un point d’entrée essentiel et un élément fondamental de la visibilité d’une organisation ou d’une personne sur le Web, mais ce n’est qu’un outil parmi d’autres. Le numérique comporte un océan de logiciels web, de flux de données web, d’API web, d’interfaces web et d’outils web d’accès à l’information. La question du site web n’est donc qu’un aspect de la transformation numérique. Et lorsque nous parlons du rôle du site web dans la transformation numérique, nous passons peut-être à côté de l’éléphant dans la pièce : les technologies web.


Nous avons ici des technologies permettant de développer des interfaces adaptatives, responsives, légères, permettant de séparer le fond et la forme, ouvertes, standardisées, pouvant faire appel à des fonctionnalités data ou multimédia puissantes et rapides. Aucune autre technologie ne présente les mêmes avantages. Le basculement général du logiciel vers des interfaces web portées par les protocoles Internet est en cours.


L’industrie et les utilisateurs du numérique utilisent massivement leur navigateur pour travailler, concevoir des logiciels et se divertir. Une énorme partie des logiciels que vous utilisez sont codés en HTML, CSS et JavaScript. Une immense partie de la diffusion média se fait en HTTPS. Finalement, les technologies web sont partout dans nos vies personnelles, dans nos mobiles, dans nos vies professionnelles et dans nos logiciels.


Si vous échangez avec un directeur du numérique, ne lui parlez pas de sites web mais de technologies web. Si vous discutez avec un informaticien qui considère encore que les questions d’assurance qualité ou d’accessibilité sont secondaires, demandez-lui le logiciel qu’il ouvre en premier le matin pour vérifier la qualité de son travail. Il y a de fortes chances pour qu’il s’agisse de son navigateur ou d’un logiciel reposant sur des technologies web.


Notre focalisation sur le site web et non sur les technologies web est de nature à nous faire passer à côté des enjeux. À nous de remettre les enjeux de l’assurance qualité web au cœur de la transformation numérique.


Édito « Web et informatique », par Élie Sloïm – 31 octobre 2019




[image: image] Après quelques années en charge d’une entreprise spécialisée dans l’accessibilité web puis d’un écosystème et d’une certification dédiés à l’amélioration de la qualité du Web, j’observe la chose suivante : les démarches qualité web et accessibilité web ne sont presque jamais portées par les directions informatiques. Par ailleurs, ces compétences, ces standards, ces checklists ne sont presque jamais enseignés dans les écoles informatiques. Pourquoi est-ce le cas, alors que, bien au-delà des sites web, toutes les applications métiers sont maintenant en mode web et que presque tous les informaticiens passent leur journée à vérifier leurs productions dans des navigateurs web ?


Il y a sans doute de nombreuses raisons, mais voici selon moi les principales. Historiquement, le Web est perçu comme un outil de communication, pas un outil informatique. Les technologies – HTML et CSS notamment, et métiers web, intégration – sont perçues comme peu complexes et donc peu valorisées. Nous payons encore le site personnel des années 2000. Heureusement, ces dernières années, les technologies et frameworks JavaScript sont venus montrer que le frontend apportait lui aussi de la valeur et de la complexité technique. Progressivement, le fossé se comble. Les ESN (anciennes SSII) lancent des démarches qualité et accessibilité web, mais j’entends toujours des professionnels du frontend me parler de leur DSI comme une terre inconnue.


Alors que faire ? Eh bien voilà, si vos interlocuteurs informatiques ne vous jugent pas assez technique lorsque vous parlez d’utilisateurs, si vous avez l’impression de prêcher dans le désert, s’ils pensent que vos démarches ou vos métiers sont accessoires, s’ils ne perçoivent pas la valeur des checklists orientées utilisateur, s’ils se sentent au-dessus de ça, s’ils pensent que ça ne s’applique pas aux applications métiers, s’ils pensent que leur expérience ou leur technicité suffit, ne lâchez pas. Il faut continuer jusqu’à ce que ça rentre dans tous les métiers, dans toutes les directions, auprès de tous les ingénieurs informatiques. Les utilisateurs comme les managers vous remercieront.





L’assurance qualité web : le chaînon manquant


Avant de se demander ce que c’est que l’assurance qualité web, il nous semble important de dire ce qu’elle est, où elle se place dans le domaine du numérique.


Dans les sections précédentes, nous attirions votre attention sur les risques majeurs du projet web. Ces quatre risques majeurs (accessibilité, sécurité, données personnelles et écoconception) présentent une particularité : vous ne pouvez négliger aucun d’entre eux. Aucun d’entre eux ne peut être suffisamment privilégié au point que les autres deviennent secondaires ou moins prioritaires.


Pourtant, les entreprises ont énormément de difficulté à les prioriser. Elles ont tendance à jouer à ce que nous appelons le saute-mouton et à passer de priorité en priorité sans jamais mettre en place d’approche transversale, systémique et stratégique. Les acteurs du Web ont investi massivement sur le RGPD, puis sur l’accessibilité, puis sur la sécurité, et c’est maintenant le numérique responsable qui devient la démarche prioritaire.


Nous savons depuis 15 ans qu’il est nécessaire de travailler sur l’accessibilité web. C’est un sujet prioritaire. Nous savons que l’impact environnemental du numérique est important, au point que, dès 2011, nous avons créé une checklist GreenIT avec la région Nouvelle-Aquitaine. C’est un sujet prioritaire. Le respect des données personnelles et de la réglementation afférente est prioritaire. La sécurité web est un enjeu prioritaire depuis des années.


Édito « Le saute-mouton du projet web », par Élie Sloïm – 3 septembre 2019




[image: image] Après vingt ans à observer le Web, j’ai quelques certitudes, la plus forte étant qu’il faut se méfier des modes. Les professionnels du Web ont d’immenses qualités mais aussi quelques travers. Les experts se concentrent sur un sujet et essayent de le maîtriser à fond, quitte à oublier des pans entiers d’activité. Les autres professionnels ont une fâcheuse tendance à traiter en priorité le dernier sujet à la mode. Pendant un an, deux ans, trois ans, la priorité absolue est donnée à l’ergonomie, l’accessibilité, la performance web, la conformité RGPD, la sécurité, l’écoconception, la transformation digitale. Pendant ces périodes de mode, les vrais experts sont rares et sous le feu des projecteurs. Ils sont rejoints par des demi-experts attirés par le marché ou passionnés du sujet. Pendant ces périodes, le sujet à la mode reçoit des budgets, il devient un marché intéressant et une nouvelle mode arrive. Toujours. Et c’est vraiment là que le bât blesse. Les chefs de projet ont une fâcheuse tendance à jouer à saute-mouton et à remiser au grenier leurs précédentes intentions. En ce moment, pour des raisons très compréhensibles et légitimes, le sujet qui monte est l’impact écologique de nos activités, qui est considérable. Mais attention, ce n’est pas parce que ce sujet monte que les autres sujets doivent descendre. Les aspects écologiques ne doivent pas faire oublier l’accessibilité, l’accessibilité ne doit pas faire oublier l’UX, l’UX ne doit pas faire oublier la performance. Et quand bien même ce serait le cas, la gestion de la qualité web est là pour rappeler en permanence l’importance de prendre en compte l’ensemble des sujets du Web.





Tous ces sujets sont essentiels, depuis très longtemps et pour très longtemps. Lorsque l’industrie fait face à des enjeux et des contraintes majeures, elle les traite de manière transversale. C’est ce qui va se passer sur le Web à travers des démarches intégrées. Il suffit d’attendre.


Édito « Qualité, sécurité, environnement, accessibilité », par Élie Sloïm – 31 mai 2021




[image: image] Il y a bien longtemps, lorsque j’ai été formé à l’assurance qualité en laboratoire et dans l’industrie, les qualiticiens n’étaient que des qualiticiens. Ils travaillaient sur les procédures qualité, les modes opératoires qualité, le manuel qualité en s’appuyant sur des normes d’assurance qualité, ISO 9000, notamment.


Dans le même temps, d’autres normes se développaient sur la sécurité et l’environnement, et les entreprises ont bien évidemment dû s’en saisir et les déployer sur le terrain. En l’espace de trente ans, l’industrie s’est rendu compte que chacun des sujets s’appuyait sur des approches, des documents, des outils, des processus, des méthodes, des indicateurs similaires. Et l’industrie n’aime pas beaucoup faire plusieurs fois la même chose.


C’est ainsi que sont nées les approches de management intégrées, qui regroupent des pôles transversaux sur plusieurs sujets, la plus classique étant connue sous le nom QSE (Qualité Sécurité Environnement).


Pour le Web, ce n’est pas encore le cas. Le délégué à la protection des données est souvent isolé du responsable sécurité, tous deux perdus dans les directions informatiques. Les approches sobriété numérique, écoconception et accessibilité se fraient progressivement un chemin vers les niveaux de décision stratégiques. Lorsque ces sujets vont se rencontrer, nous aurons des démarches de management intégrées pour le Web. La question n’est pas de savoir si mais quand cela va se passer.





Dans le même temps, le sujet de la qualité informatique est d’ores et déjà très largement balisé à travers les approches centrées sur les modèles de maturité (CMMI1), les bonnes pratiques de gouvernance informatique (ITIL2), les services QA, tests unitaires et tests fonctionnels, mais ces démarches sont souvent cantonnées à l’informatique, et forcément bien plus éloignées des enjeux utilisateurs que les différents sujets orientés utilisateurs que sont l’accessibilité, la sécurité, l’écoconception ou la sécurité. L’assurance qualité web telle qu’elle est traitée dans ce livre n’est qu’un angle d’attaque simple et opérationnel, mais elle touche de très nombreux sujets et fait la liaison entre eux.


En réalité, l’assurance qualité web pourrait être le chaînon manquant entre les approches classiques. Ce qu’elle peut apporter réside dans l’orientation vers les utilisateurs, la transversalité, la multidisciplinarité et la culture.



L’assurance qualité web, en pratique



Pour vraiment comprendre les mouvements de fond qui traversent le secteur web, il importe de revenir sur ce qui s’est passé et ce qui se passe dans l’industrie.


Dans le cas qui nous concerne, il faut notamment se pencher sur les approches de labellisation et de certification. Il en existe de différentes natures, centrées plutôt sur l’obligation de moyens ou de résultats.


S’engager sur la qualité à atteindre


L’approche centrée sur les résultats consiste à définir des objectifs de qualité concernant le produit ou le service. Cette approche sous-tend la notion de conformité du produit ou du service à un référentiel. L’organisation crée ou adopte donc des référentiels centrés sur la qualité du produit ou du service.


Dans certains cas, le référentiel est défini par l’entreprise (chartes internes, par exemple), dans d’autres, il est défini dans un référentiel qui s’applique au secteur (référentiel de certification de services, par exemple). Dans d’autres cas encore, il est aussi quelquefois déterminé et inscrit dans la loi.


Cette approche est particulièrement adaptée pour des échanges B2C (business to consumer). Les critères produits sont en effet faciles à expliquer et à percevoir par le consommateur. Lorsqu’une entreprise décide de garantir un délai de livraison, elle s’engage sur un résultat. En tant que consommateur final, vous savez juste que l’entreprise est engagée vis-à-vis de vous. Vous n’avez pas à vous soucier des moyens qu’elle mettra en œuvre pour vous livrer.


Cela ne veut pas dire que l’entreprise ne devra pas se pencher sur les moyens à mettre en œuvre. Elle devra par rebond se pencher sur la nature des moyens à mettre en œuvre pour atteindre les résultats fixés dans le référentiel. Bien évidemment, il existe autant de référentiels que de catégories de produits et de services.


S’engager sur les moyens à mettre en œuvre


Il existe une autre approche, plutôt centrée sur les moyens à mettre en œuvre dans une organisation. La plus connue de ces approches repose sur la norme internationale ISO 9000. Elle définit des règles et des critères applicables à des systèmes de management de la qualité. Elle ne consiste pas à contrôler qu’une entreprise atteint des résultats en matière de qualité, mais qu’elle a mis en place des moyens pour maîtriser la qualité de ses produits.


Autrement dit, si une entreprise produit des services bas de gamme, ISO 9000 peut aider à vérifier que ce niveau bas de gamme est maîtrisé et reproductible. Cela consiste à mettre la qualité sous contrôle. C’est typiquement une approche B2B (business to business), car elle va aider des organisations à travailler ensemble et améliorer les relations fournisseurs.




Exemple


Vous cherchez un partenaire industriel pour produire à la fois des pièces pour des voitures low cost et haut de gamme. Vous exigez la certification ISO 9000 pour vous assurer que les pièces livrées par votre fournisseur correspondront au niveau de qualité que vous attendez et que celui-ci sera stable dans la durée. Cette entreprise s’engage à mettre en place un certain nombre de moyens. Les résultats suivront.





De la conformité du site à la maîtrise des moyens pour le produire


Venant de l’assurance qualité en laboratoire, j’ai été habitué à travailler sur les approches centrées sur les moyens, le management, les processus, les modes opératoires et la gestion des matériels. Lorsque j’ai commencé à travailler sur la qualité des sites, je me suis d’abord penché sur les impacts utilisateurs, je suis donc naturellement allé chercher du côté des grilles d’évaluation, des checklists et des critères qualité utilisateurs. Autrement dit, je me suis efforcé de poser les bases de référentiels dont l’objectif était la conformité, et l’usage était l’évaluation ou l’audit. Cette approche centrée sur les résultats à atteindre et la conformité, je l’ai appliquée avec insistance pendant quinze ans à l’assurance qualité et à l’accessibilité web. J’ai produit des audits, j’ai créé des outils d’évaluation, jusqu’à arriver à un constat d’échec.


Dans un domaine comme le Web, l’approche centrée sur les résultats et la conformité me semble vouée à l’échec si elle ne s’accompagne pas de la mise en place d’un certain nombre de moyens au sein des organisations. Je ne suis d’ailleurs pas le seul à avoir fait ce cheminement. Dans le monde entier, de nombreux experts de l’accessibilité web sont arrivés aux mêmes conclusions.


Ce que nous devons viser, ce n’est pas un site qui respecte des critères mais des organisations en mesure de les produire. Le lecteur me dira : voilà qui est paradoxal de la part d’un auteur qui développe des checklists et pour un livre dont toute la deuxième partie repose sur une checklist. Effectivement, mais les apparences sont trompeuses. Au premier abord, une checklist n’est qu’un outil de vérification, d’audit, de certification centrée sur l’atteinte de résultats. Mais une checklist documentée a bien d’autres usages. Elle peut vous permettre d’aller bien plus loin, de comprendre, de sensibiliser, d’alerter, de prévoir, de surveiller, et aussi et surtout de communiquer et de former.



Une checklist, une culture web



It is a common misconception how checklists function in complex lines of lines of work. They are not comprehensive how-to guides, whether for building a skyscraper or getting a plane out of trouble. They are quick and simple tools aimed to buttress the skills of expert professionnals.


Atul Gawande, The Checklist manifesto


Finalement, une checklist peut être un outil pour atteindre un résultat à tous les coups, mais c’est aussi un outil pour mettre en évidence des prises de décisions et permettre à des professionnels de prendre des décisions en connaissance de cause. En décidant en 2014 de créer la certification Opquast, nous avons choisi de nous concentrer sur cet usage spécifique de notre checklist. Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas faire d’audits, créer et utiliser d’outils d’évaluation ou encore ne pas se doter de référentiel de conformité (ces différents sujets seront d’ailleurs explorés en détail), non, cela veut juste dire que nous croyons que la démarche assurance qualité web doit commencer par une acculturation de tout le secteur web.


C’est ce que nous avons décidé de faire, pas seulement en France, mais dans le monde entier. Nous considérons que cette approche est un préalable absolu à l’amélioration du Web. Ce n’est d’ailleurs qu’une brique de l’assurance qualité web qui deviendra ce qu’en feront les professionnels.


Les secteurs de l’aviation ou de la santé nous montrent que plus un secteur est complexe, plus il comporte de risques. De même, plus ces risques sont critiques et fréquents, plus les checklists sont des outils puissants. Les checklists créent de la transversalité, elles cassent les silos, elles créent une culture de la prévention des risques et, par rebond, elles créent une culture, tout simplement.


Autant vous dire que la voie que nous avons choisie en 2000 de nous pencher sur des outils aussi simples et puissants que des checklists est plus que jamais affirmée, maintenue et essentielle.


Des bonnes pratiques aux règles


Lorsque nous avons créé Opquast en 2004, nous avons décidé de nommer le projet Open Quality Standards et de lister les bonnes pratiques qualité pour les sites web. Après quelques mois, je me suis rendu compte que la notion de bonnes pratiques pouvait faire référence à tout et n’importe quoi. C’est pourquoi j’ai publié en 2005 un article pour préciser les choses.


Pour Opquast, une bonne pratique n’est pas un conseil, une recommandation, un avis. C’est une règle universelle, utile, documentée, sans valeur numérique, qui fait consensus, qui n’est pas liée à un pays ou une loi spécifique. Bref, c’est une bonne pratique, mais c’est beaucoup plus que cela.


Le livre que vous tenez entre vos mains propose une liste de 240 règles utiles, vérifiables et universelles. Elles couvrent de très nombreux sujets fondamentaux pour les utilisateurs et pour la rentabilité des sites, que ce soit en matière d’accessibilité, d’écoconception, de sécurité, de respect de la vie privée et d’e-commerce.


Ces règles ont un impact potentiel et décrit sur l’expérience des utilisateurs, et tout particulièrement sur les moins pris en compte, à savoir les utilisateurs handicapés, en bas débit, seniors, non formés, non alphabétisés, ou ne maîtrisant pas correctement la langue. Je parle bien ici d’accessibilité et d’inclusion, et ce sur la totalité des 240 règles.


Lorsque Opquast vous présente ces règles, il y a plusieurs centaines d’autres conseils, bonnes pratiques ou recommandations qui ont été rejetés parce qu’insuffisamment solides. Nous ne vous proposons ici que des règles éprouvées, non réfutables et durables, valables si possible au moins cinq ans.


En tant que prestataire web, ces 240 règles sont celles que vous pouvez expliquer ou opposer à vos clients. En tant que client, vous pouvez les montrer à vos prestataires, voire exiger qu’ils les respectent. Si vous êtes étudiant, vous devez connaître ces 240 règles pour prétendre « faire du Web ». C’est pourquoi, en 2021, nous avons décidé de changer la façon dont nous allons parler de ces contenus. Les bonnes pratiques Opquast ne sont pas que des bonnes pratiques. Ce sont des règles. Vous pouvez choisir de ne pas les respecter, mais vous devez les connaître. Chaque mot est discuté. Chaque élément est argumenté. C’est du solide et, sauf erreur de notre part, il n’y a pas d’équivalent mondial.


Nous avons progressivement remplacé dans nos contenus – et bien évidemment dans ce livre – la notion de bonnes pratiques par la notion de règles. Après presque vingt ans à parler de bonnes pratiques, nous avons un peu de mal à changer de terme. Vous nous entendrez encore dire bonnes pratiques ou BP, et vous vous tromperez aussi, d’ailleurs, ce qui n’est pas grave. Il faut être en mesure de prouver que, certes, nous parlons de bonnes pratiques, mais surtout de règles d’assurance qualité.


Pour vos interlocuteurs, vos clients, vos prestataires et pour vous, vous le constaterez sur le terrain : ce petit changement modifie grandement la perception des règles Opquast.



De la qualité web à l’assurance qualité web



Ceux qui suivent Opquast depuis longtemps, et particulièrement ceux qui ont lu les deux premières éditions de ce livre, savent qu’il s’intitulait Qualité web. Le choix du nouveau titre, Assurance qualité web, est tout sauf innocent. En parlant de qualité web, nous avons mis en avant un sujet éminemment subjectif, induisant chez nos interlocuteurs une représentation de leur propre vision de ce qu’est un site web de qualité. Nous avons également induit involontairement la notion d’excellence, de talent, d’expertise et de conformité. Bref, nous avons involontairement véhiculé des imprécisions et des défauts de compréhension sur ce qu’était notre démarche. Il était temps de corriger cela, et c’est pourquoi nous allons parler d’assurance qualité web.


Notre approche ne repose pas sur l’excellence, le talent ou l’expertise, mais sur la connaissance et la maîtrise d’un certain nombre de risques de base. Elle ne remplace pas les experts, ne se substitue pas à leur travail. Nous avons besoin de professionnels qui connaissent les risques de base, qui savent prendre des décisions et faire appel à des experts lorsque c’est nécessaire. Nous avons également besoin de faire travailler ensemble des généralistes de l’assurance qualité web et des experts accessibilité, écoconception, UX, UI, sécurité, vie privée. D’une certaine manière, nous devons faire émerger à la fois des professionnels en mesure de comprendre la diversité des utilisateurs et des usages, qui comprennent et anticipent ce qui se passe de l’autre côté de l’écran, et des spécialistes capables d’aller beaucoup plus loin, d’optimiser, de viser l’excellence. C’est ainsi dans tous les secteurs industriels, il n’y a aucune raison que cela ne soit pas le cas dans le secteur web. La qualité web est un objectif, l’assurance qualité web est une discipline.


Opquast : une entreprise et un écosystème pour la qualité du Web


Depuis avril 2021, nous sommes une « entreprise à mission » dont la raison d’être est de rendre le Web meilleur, pour tous. Nos missions sont les suivantes.


[image: images] Agir pour permettre au plus grand nombre d’accéder aux services web, quel que soit leur profil : âge, compétences, langues, aptitudes physiques ou mentales, culture, matériel utilisé et modalités de connexion.


[image: images] Améliorer les services web en simplifiant et facilitant leur utilisation dans les sphères privées, publiques et professionnelles ainsi que leur développement en tant que vecteur de transformation sociale mais aussi environnementale des sociétés et des organisations.


[image: images] Aider les professionnels et organisations à développer leurs compétences ainsi que leur impact sur la qualité, l’accessibilité et la sobriété des sites web et outils numériques.


[image: images] Former, fédérer, soutenir et développer un écosystème d’humains et d’organisations engagés dans l’amélioration du Web.


La société Opquast se focalise actuellement sur trois activités :


[image: images] la production et la mise à jour de la checklist assurance qualité web ainsi que de tous les outils et contenus qui l’accompagnent. La société Opquast diffuse la checklist sous licence ouverte. Cette activité est donc financée par les autres activités d’Opquast ;


[image: images] la formation et la certification de compétences Opquast. Il s’agit du modèle d’affaires actuel de la société, qui vend l’accès à sa formation en ligne et l’examen de certification associé ;


[image: images] l’animation d’un écosystème de certifiés et de prestataires. Cette activité nous permet de faire vivre la démarche et aide à développer la visibilité de nos activités. À travers les abonnements partenaires, elle représente aussi une partie du chiffre d’affaires de l’entreprise. Nous soutenons également les membres de notre écosystème qui veulent proposer des outils. Vous pouvez d’ores et déjà retrouver des extensions pour plusieurs CMS majeurs (Drupal, WordPress…). Nous ne sommes plus là pour créer des outils, mais pour vous aider à en proposer et en développer.


À qui s’adresse ce livre ?


Ce livre s’adresse à tous les professionnels du Web et à ceux qui aspirent à le devenir, quelle que soit leur spécialité éventuelle. Alors que les métiers du Web (ergonomes, développeurs, webdesigners, chefs de projets, etc.) sont aujourd’hui fortement spécialisés, nous avons choisi d’être aussi transversaux que possible. Notre volonté est de donner à tous les acteurs d’un projet web une culture commune orientée vers un objectif partagé : la qualité des services en ligne.


Nous espérons que ce livre continuera de faire émerger des responsables assurance qualité web et des chefs de projets véritablement polyvalents. Ces derniers ne seront peut-être pas les plus pointus sur tel ou tel aspect technique, mais ils sauront jouer un rôle fondamental dans la détection et la résolution de défauts. L’approche transversale adoptée ici les aidera à communiquer de façon fluide avec tous les acteurs du projet web.



Comment lire ce livre ?



Cet ouvrage est conçu comme un support de formation, de sensibilisation et d’initiation aux différents métiers du Web et de l’assurance qualité web. Tout au long de sa conception, nous avons veillé non seulement à ce que vous accédiez facilement à un ensemble de règles opérationnelles, mais aussi que vous puissiez les comprendre en profondeur. Il est divisé en trois grandes parties.


[image: images] La première partie présente les bases de l’assurance qualité web et de son management. Elle vous familiarise avec ces concepts et propose différents usages des règles en conception, en production et en cours de vie du site.


[image: images] La deuxième partie est constituée de fiches dédiées à chacune des 240 règles (qui constituent le référentiel Opquast assurance qualité web) précédées de leur mode d’emploi. Chaque règle est expliquée et détaillée, aussi bien du point de vue de son objectif et de sa mise en œuvre que de sa vérification.


[image: images] La troisième partie est un glossaire pour travailler au quotidien sur les sites ainsi qu’en assurer et améliorer la qualité.


Tout au long de la première partie de ce livre, nous avons choisi de vous proposer des éditoriaux parus dans le cadre de la lettre Opquast. Cette lettre sort chaque mois, elle contient un édito, des nouvelles du projet Opquast, une sélection de liens reliés à l’assurance qualité web et un agenda. Vous pouvez vous inscrire ou vous désinscrire à tout moment à cette adresse : www.opquast.com/newsletter/.





1. Capability Maturity Model Integration https://fr.wikipedia.org/wiki/Capability_Maturity_Model_Integration


2. Information Technology Infrastructure Library https://fr.wikipedia.org/wiki/Information_Technology_Infrastructure_Library
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		#56 Une adresse de livraison différente de l’adresse de facturation peut être spécifiée.
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		#96 L’identité de l’auteur, de la société ou de l’organisation est indiquée.



		#97 Le titre de chaque page permet d’identifier le site.



		#98 Le titre de chaque page permet d’identifier son contenu.



		#99 Le code source des pages contient un appel valide à une icône de favori.



		#100 L’adresse complète et le numéro de téléphone des sociétés et organisations sont disponibles depuis toutes les pages du site.



		#101 Le numéro d’immatriculation délivré aux sociétés ou organisations au terme des procédures légales d’enregistrement en vigueur dans leur pays est indiqué.
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		#103 Les délais de réponse aux demandes d’information sont indiqués.



		#104 Les horaires et tarifs de fonctionnement des services mis à la disposition des utilisateurs sont indiqués.



		#105 Chaque demande d’information fait l’objet d’un accusé de réception.



		#106 Tous les e-mails fournissent au moins un moyen de contact.



		#107 Le site propose au moins un moyen de contacter le responsable des réclamations.



		#108 Le site propose au moins un moyen de contacter le modérateur des espaces publics.



		#109 L’identité de la personne ou du service responsable des contenus est indiquée.



		#110 Si le site déclare respecter des standards ou référentiels, un lien est proposé vers chacun d’entre eux.
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		#131 Chaque lien est doté d’un intitulé dans le code source.



		#132 Le libellé de chaque lien décrit sa fonction ou la nature du contenu vers lequel il pointe.
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		#150 Il est possible de revenir à la page d’accueil depuis toutes les pages.



		#151 Chaque page affiche une information indiquant son emplacement dans l’arborescence du site.



		#152 Les items actifs de menu sont signalés.



		#153 Les blocs de navigation de même nature sont affichés aux mêmes emplacements sur toutes les pages.



		#154 Les icônes de navigation sont accompagnées d’une légende explicite.



		#155 Les mécanismes de fermeture de fenêtres sont visuellement rattachés à leur contenu.



		#156 Les mécanismes de fermetures de fenêtres sont immédiatement disponibles.



		#157 Les nouvelles fenêtres dimensionnées et les fenêtres modales sont dotées d’un bouton de fermeture explicite.



		#158 Les mécanismes de fermeture de fenêtres sont affichés aux mêmes emplacements sur toutes les pages.



		#159 Chaque page contient des liens d’accès rapide placés au début du code source.



		#160 Le focus clavier n’est ni supprimé ni masqué.



		#161 Le site est intégralement utilisable au clavier.



		#162 La navigation au clavier s’effectue dans un ordre prévisible.



		#163 Le site propose un moteur de recherche interne.



		#164 Chaque page de résultats de recherche peut être atteinte via une adresse web.



		#165 Il est possible de relancer une recherche depuis sa page de résultats.



		#166 Un plan du site est disponible depuis chaque page.



		#167 Les limites de temps imposées à une action ou un accès sont indiquées.









		Thématique 10. Newsletter



		#168 L’inscription aux newsletters est soumise à un processus de confirmation.



		#169 Un lien de désinscription est présent dans chaque newsletter.



		#170 La désinscription depuis une newsletter ne demande pas de confirmation par e-mail.



		#171 La désinscription des newsletters est possible depuis le site.



		#172 La dernière newsletter envoyée est disponible en ligne.



		#173 Les archives de newsletters sont disponibles en ligne.



		#174 La fréquence d’envoi des newsletters est consultable avant l’abonnement.









		Thématique 11. Présentation



		#175 La charte graphique est cohérente sur l’ensemble du site.



		#176 L’information n’est pas véhiculée uniquement par la couleur.



		#177 Les contenus sont présentés avec un contraste suffisant par rapport à leur arrière-plan.



		#178 Ni le contenu ni le sens des pages ne sont altérés lorsque les styles sont désactivés.



		#179 Un contenu n’est pas désigné uniquement par sa forme ou par sa position à l’écran.



		#180 Un contenu qui doit être restitué dans un lecteur d’écran ne lui est pas dissimulé.



		#181 La taille des éléments cliquables est suffisante.



		#182 Les textes pouvant être mis en forme via des styles ne sont pas remplacés par des images.



		#183 Les contenus générés via les styles sont dotés d’une alternative appropriée.



		#184 Les pictogrammes typographiques sont dotés d’une alternative appropriée.



		#185 Une famille générique de polices est indiquée comme dernier élément de substitution.



		#186 Les styles ne justifient pas le texte.



		#187 Les mises en majuscules à des fins décoratives sont effectuées à l’aide des styles.



		#188 Le site ne bloque pas les fonctionnalités de zoom du navigateur.



		#189 Le site propose au moins un mécanisme d’adaptation aux terminaux mobiles.



		#190 Le site propose des styles dédiés à l’impression.



		#191 Le contenu de chaque page est disponible à l’impression sans blocs de navigation.
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		#192 Toutes les pages utilisent le protocole HTTPS.



		#193 Les certificats de sécurité sont signés et en cours de validité.



		#194 Les pages utilisant HTTPS ont un en-tête de transport strict.



		#195 Les pages utilisant le protocole HTTPS ne proposent pas de ressources HTTP.



		#196 Les opérations relatives aux mots de passe peuvent être effectuées intégralement en ligne.



		#197 Les mots de passe peuvent être choisis ou changés par l’utilisateur.



		#198 Un dispositif sensibilise l’utilisateur sur le degré de sécurisation du mot de passe qu’il choisit.



		#199 Le site propose une procédure de réinitialisation du mot de passe.



		#200 Le site ne communique pas de mot de passe par e-mail



		#201 Les en-têtes envoyés par le serveur désactivent la détection automatique du type MIME de chaque ressource.



		#202 Le serveur indique le type MIME de chaque ressource.



		#203 Les informations sur la sécurité des transactions sont indiquées.



		#204 Le serveur n’envoie pas la liste des fichiers des répertoires n’ayant pas de page d’index.



		#205 Le serveur envoie les informations d’activation de protection cross-site scripting.



		#206 Le serveur envoie les informations indiquant les domaines autorisés à intégrer ses pages dans des cadres.



		#207 Le site propose un mécanisme de sécurité permettant de restreindre l’origine des contenus.



		#208 Le serveur ne communique pas d’informations sur les logiciels et langages utilisés.



		#209 Le contrôle d’intégrité des ressources tierces est présent et valide.



		#210 Le site propose au moins deux mécanismes pour valider une opération sécurisée.









		Thématique 13. Serveurs et performances



		#211 L’adresse du site fonctionne avec et sans préfixe www.



		#212 La racine du site contient des instructions pour les robots d’indexation.



		#213 Le site propose un fichier sitemap indiquant les contenus à explorer.



		#214 Le serveur ne force pas la redirection vers la version ou l’application mobile.



		#215 Le serveur envoie un code HTTP 404 pour les ressources non trouvées.



		#216 Le serveur envoie une page d’erreur 404 personnalisée.



		#217 Le serveur envoie une page d’interdiction 403 personnalisée.



		#218 Le menu principal de navigation figure sur les pages d’erreurs personnalisées.



		#219 Le serveur transmet des contenus compressés aux clients qui les acceptent.



		#220 Le serveur envoie les informations permettant la mise en cache des contenus.



		#221 Les en-têtes envoyés par le serveur contiennent les informations relatives au jeu de caractères employé.



		#222 Les feuilles de styles du site sont minifiées.



		#223 Les scripts du site sont minifiés.









		Thématique 14. Structure et code



		#224 La date de publication ou de mise à jour des contenus est mise à disposition sous forme programmatique.



		#225 Le code source de chaque page contient une métadonnée qui définit le jeu de caractères.



		#226 Le codage de caractères utilisé est UTF-8.



		#227 Le contenu de chaque page est organisé selon une structure de titres et sous-titres hiérarchisée.



		#228 Les éléments visuellement présentés sous forme de liste sont balisés de façon appropriée dans le code source.



		#229 Chaque identifiant HTML n’est utilisé qu’une seule fois par page.



		#230 Le site ne bloque pas la copie de contenu.



		#231 Le site ne bloque pas l’accès au menu contextuel.



		#232 Le site n’impose pas de redirection ou de rafraîchissement automatique côté client.



		#233 Le texte des documents PDF internes est sélectionnable.



		#234 Les documents PDF internes sont dotés d’une structure de titres.



		#235 Les fils de syndication sont détectables par les agents utilisateurs.



		#236 Les cellules des tableaux de données sont reliées à leurs en-têtes.



		#237 Les titres des tableaux de données sont renseignés.



		#238 La linéarisation des tableaux utilisés pour la mise en page ne nuit pas à la compréhension des contenus.



		#239 Les tableaux de données ne sont pas remplacés par des images.



		#240 Les tableaux de données ne sont pas simulés à l’aide de texte mis en forme.
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